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Introduction
Il y a quelques années, le cardinal Turckson, alors président du Conseil pontifical Justice et Paix à Rome, avait affirmé qu’il était temps de dévoiler le secret le mieux gardé de l’Église : sa Doctrine sociale. De fait, assez peu de personnes connaissent le contenu (voire l’existence) de ces documents publiés par les papes sur les questions économiques, sociales, politiques…
Il serait intéressant de s’arrêter sur les raisons d’une telle méconnaissance. Mais le but de cet ouvrage est plutôt d’abord de combler cette lacune et de proposer une manière vivante et simple de découvrir la Doctrine sociale de l’Église.
DÉCOUVREZ LA DOCTRINE SOCIALE…
Vous avez bien lu, ce que je propose ici est une manière de découvrir la Doctrine sociale. Il existe en effet plusieurs livres ou méthodes qui exposent les principes de cet enseignement. La particularité de l’ouvrage que vous avez entre les mains repose sur trois intuitions, forgées à la suite de plusieurs conférences et semaines de cours sur le sujet.
La première intuition est que pour découvrir la Doctrine sociale de l’Église, il faut partir de questions concrètes. Nous n’allons pas traiter dans ces pages de tous les sujets, mais de grands thèmes (la guerre, l’argent, les migrants, le travail, l’écologie, l’engagement politique) qui structurent la vie sociale et économique.
La deuxième est que pour découvrir la Doctrine sociale de l’Église, il faut proposer un contact direct avec les textes. Les pages de ce livre comportent de larges extraits de documents fondamentaux. Ces derniers sont issus des grands écrits des papes depuis le XIXe siècle jusqu’à nos jours, mais aussi de textes tirés de la Bible ou de la Tradition de l’Église. Qui dit extraits, dit évidemment invitation à aller plus loin. Le but de l’extrait n’est pas de sortir un écrit de son contexte ; c’est une mise en bouche pour inviter le lecteur à aller à la source et à approfondir sa réflexion.
La troisième intuition est que pour découvrir la Doctrine sociale de l’Église, il ne s’agit pas de disposer d’une liste d’éléments permis ou défendus. Il convient de comprendre les grands principes sur lesquelles elle est bâtie. La Doctrine sociale repose sur quelques notions fondamentales. Chaque chapitre est donc associé à une de ces notions (dignité, bien commun, solidarité, subsidiarité) qui peut aider à prolonger la réflexion dans d’autres domaines que ceux qui sont explicitement abordés.

… AVANT D’ALLER VOTER
Découvrir la Doctrine sociale, ce n’est pas seulement connaître quelques grands textes et notions. C’est aussi réfléchir sur la manière de la mettre en pratique, d’être chrétien dans sa vie économique et politique. Une façon singulière d’appliquer la Doctrine sociale de l’Église consiste à voir en quoi elle est susceptible de guider nos choix dans le domaine politique au sens large. À la fin de chaque chapitre, une liste de questions sera proposée dans ce but. Elle a pour objectif d’offrir une grille de lecture, non exhaustive, des programmes politiques sur lesquels un citoyen est appelé à voter.
Mais ne vous attendez pas à trouver ici quelques consignes de vote ! Ce n’est pas le but de la Doctrine sociale de l’Église. Fréquenter des textes et des notions doit permettre de nourrir une réflexion, pas de dresser une liste de bonnes pratiques. En lisant les mêmes textes et en se référant aux mêmes sources, des chrétiens peuvent être en désaccord sur certains programmes politiques. Il y a là une invitation à la discussion. Ouvrir des espaces de débat, c’est ce à quoi cet ouvrage aimerait servir.

CONCRÈTEMENT COMMENT ÇA MARCHE ?
Le parcours est libre. Le chapitre I vous présente ce qu’on entend traditionnellement par Doctrine sociale et les grandes étapes de la constitution de ce corpus de textes. Tous les autres chapitres sont thématiques, mais indépendants. Vous pouvez commencer au chapitre II et terminer avec le VII ou naviguer d’un chapitre à l’autre en fonction des thèmes qui vous intéressent.
Vous l’aurez compris, ce livre se veut un guide, un manuel, pour explorer la Doctrine sociale de l’Église en disposant de quelques balises. Alors bonne découverte !




I.
IL ÉTAIT UNE FOIS… LA DOCTRINE SOCIALE DE L’ÉGLISE
Dans ce chapitre, vous apprendrez
D’où vient la Doctrine sociale de l’Église
Quelles sont les grandes étapes de son histoire
… et surtout ce qu’on appelle la Doctrine sociale de l’Église





Avant de tourner la page…


… quelques questions pour se chauffer un peu les méninges (réponses en conclusion de ce chapitre !). D’après vous :


	
La Doctrine sociale de l’Église commence :


	
Au tout début de l’histoire de l’Église : l’Église s’est toujours intéressée aux questions politiques.



	
Au Moyen Âge : à ce moment-là, l’Église avait une vraie influence sur la société.



	
Au XIXe siècle, à cause de tous les bouleversements de cette période.







	
Parmi les papes récents, qui a mis le plus l’accent sur la Doctrine sociale de l’Église ?


	
Jean-Paul II, c’était un pape très politique dans sa lutte contre l’URSS.



	
François : c’est normal, il vient d’Amérique latine !



	
En fait, tous les papes en ont beaucoup parlé depuis des décennies.







	
La Doctrine sociale de l’Église, c’est :


	
Un programme politique que quelques partis chrétiens seulement appliquent.



	
Des préceptes moraux que les chrétiens doivent appliquer fermement s’ils veulent prendre leur foi au sérieux.



	
Un ensemble de discours prononcés par les papes pour répondre à des problèmes ponctuels.













Il y a deux manières de comprendre le terme « doctrine sociale de l’Église » : selon une perspective large ou selon une perspective plus restreinte. La première consiste à comprendre la Doctrine sociale comme toute la réflexion que porte le christianisme (et avant lui la Tradition juive qu’il assume) sur les questions économiques, sociales et politiques. En ce sens, on pourrait ouvrir la Bible (Ancien et Nouveau Testament) et scruter ce qui nous y est dit sur tous ces sujets. On pourrait aussi étudier des grands textes comme La Cité de Dieu, rédigée au Ve siècle par saint Augustin ou encore les écrits de saint Thomas d’Aquin au XIIIe siècle sur le gouvernement et les lois… et bien d’autres encore ! Nous le ferons tout au long de ce livre.

Mais notre but est plutôt de suivre, au fil de ces pages, la seconde manière de comprendre la « Doctrine sociale de l’Église ». Cette perspective, plus restreinte mais plus fréquemment utilisée, consiste à se concentrer sur l’ensemble des textes que les papes ont publié pour parler de questions sociales contemporaines. Et, même restreinte, cette perspective nous donnera déjà un panorama riche et porteur !

En ce sens, la Doctrine sociale de l’Église a une date de naissance : le 15 mai 1891. Qui dit naissance, dit histoire et croissance. C’est une histoire où nous croiserons les grandes questions du monde depuis un siècle et les manières dont l’Église a cherché à y répondre.


1891-1958 :

      l’Église face à trois révolutions

La Doctrine sociale naît dans un contexte de mutations profondes, où tout (ou presque) bouge. Le genre de contexte qu’on ne connaît pas si fréquemment dans l’histoire humaine. Ce contexte est celui de trois révolutions majeures qui ont marqué l’Occident et, à travers lui, le monde à la fin du XIXe siècle.


UN TEMPS RÉVOLUTIONNAIRE

Quand on parle de révolution, on pense assez vite à la Révolution française. Il est vrai qu’elle a marqué profondément les sociétés européennes au-delà des frontières françaises. Avec la philosophie des Lumières, elle porte une conception de la vie politique centrée sur l’établissement de systèmes démocratiques que la plupart des pays européens ne connaissaient pas avant la fin du XVIIIe siècle et surtout avant le XIXe siècle. Le pouvoir effectif n’est plus exercé par un monarque de droit divin, mais par des représentants élus par le peuple. Sans qu’elles soient nécessairement sanguinaires dans tous les pays, ces révolutions ont transformé durablement la manière dont les questions politiques étaient posées. À la fin du XIXe siècle, beaucoup de pays ont donc adopté un régime politique dont la mise en place semblait impensable cent ans auparavant.

Mais quand on parle de révolution, à la fin du XIXe siècle, il ne faudrait pas seulement penser à la Révolution française. Une autre révolution marque considérablement les mentalités et les manières de vivre : la révolution dite industrielle. Les exigences de production de la grande industrie naissante et de la machine transforment la manière dont les ouvriers peuvent travailler et subvenir à leurs besoins. Les communautés villageoises de la campagne sont progressivement vidées au profit d’habitats urbains aux relations humaines plus anonymes. L’ouvrier, installé près d’une mine du nord de la France, n’a pas grand-chose à voir, dans sa vie et son travail, avec son père qui travaillait la terre dans le village de sa famille. À la fin du XIXe siècle, la manière de travailler, mais aussi de s’insérer dans la société et de vivre en famille connaît donc une mutation d’une ampleur inédite en quelques décennies.

Cette deuxième révolution porte en germe une troisième sur le point d’éclater : la révolution communiste. Le philosophe allemand Karl Marx (1818-1883) dénonce le système capitaliste qui porte la révolution industrielle. Il s’élève contre l’exploitation des ouvriers et développe une lecture des relations sociales centrées sur la lutte des classes. Sa pensée connaît un écho grandissant. Beaucoup de chrétiens lui reconnaissent le courage de dénoncer les conditions de vie et de travail de nombreux ouvriers, mais s’inquiètent aussi de cette pensée révolutionnaire et athée. À la fin du XIXe siècle, quand Marx meurt, des organisations nombreuses à travers toute l’Europe se réclament de lui.

Face à ces trois révolutions (démocratique, industrielle et marxiste), le pape Léon XIII, élu en 1878, comprend qu’il faut une parole de l’Église tenant compte de cette mutation sans précédent de la manière de vivre et de penser en société.







Léon XIII et l’encyclique

Rerum novarum

Poussé par une série de mouvements de laïcs catholiques dans toute l’Europe, Léon XIII publie, le 15 mai 1891, la lettre-encyclique Rerum novarum, considérée comme fondatrice de la Doctrine sociale de l’Église. Le titre de ce document est, comme toujours dans ce cas, tiré des premiers mots du texte en latin. On peut ainsi traduire rerum novarum par « des choses nouvelles », manière pour le pape d’insister sur les évolutions soulignées plus haut. La publication de ce texte suscite immédiatement un grand intérêt dans le monde entier, y compris hors des cercles catholiques.


EXTRAIT DE L’ENCYCLIQUE RERUM NOVARUM (1891)


Tout principe et tout sentiment religieux ont disparu des lois et des institutions publiques, et ainsi, peu à peu, les travailleurs isolés et sans défense se sont vus, avec le temps, livrés à la merci de maîtres inhumains et à la cupidité d’une concurrence effrénée. […] Puisque la religion seule, comme Nous l’avons dit dès le début, est capable de détruire le mal dans sa racine, que tous se rappellent que la première condition à réaliser, c’est l’instauration des mœurs chrétiennes. Sans elles, même les moyens suggérés par la prudence humaine comme les plus efficaces seront peu propres à produire de salutaires résultats.

LÉON XIII, encyclique Rerum novarum,

          15 mai 1891, no 2 et no 45.


Pour réfléchir sur ce texte,

            seul ou en groupe

Dans ces lignes, quel regard le pape Léon XIII porte-t-il sur la situation des travailleurs ?

Quelles solutions de fond propose-t-il pour modifier cette condition ?

 

 

 







Léon XIII publie un texte qui fait date en ce qu’il montre l’intérêt de l’Église pour les questions contemporaines. Il parle, en effet, de la condition des ouvriers dont il dénonce les mauvais traitements. Il propose aussi de refonder des corporations ouvrières pour permettre aux personnes travaillant en usine de faire valoir leur droit et de trouver des lieux de soutien et d’échange. Il traite enfin de la question de la propriété privée pour s’opposer aux marxistes qui en réclament l’abolition. Cependant, si Léon XIII constate bien que des « choses nouvelles » sont en train de se passer – dans le monde occidental en particulier – il entend proposer, en les actualisant, des solutions tirées de la longue tradition de la pensée catholique.


UN TEXTE FONDATEUR

Même si elle est marquée par son temps, l’encyclique Rerum novarum inaugure une série de documents que les papes, en référence à Léon XIII, publieront régulièrement sur les questions économiques, sociales et politiques. Pie XI, en particulier (qui fut pape de 1922 à 1939), insistera sur le fait que les écrits de Léon XIII ont constitué une véritable « doctrine » pour l’Église, ils ne sont pas seulement un écrit ponctuel, mais un texte de référence.

Ses successeurs reprendront, de fait, cette perspective en la précisant néanmoins en fonction des questions auxquelles ils sont confrontés et de la place de l’Église dans le monde.


[image: Image]Le saviez-vous ?


La plupart des grandes encycliques sociales tirent leur nom d’une référence à Rerum novarum.

Ainsi, Pie XI publie, le 15 mai 1931, l’encyclique Quadragesimo anno (littéralement la « quarantième année ») pour célébrer les 40 ans de Rerum novarum et actualiser la pensée de l’Église sur ces sujets.

En mai 1971, Paul VI fait de même et publie Octogesima adveniens pour les 80 ans de Rerum novarum ; et, en mai 1991, Jean-Paul II publie Centesimus annus pour… les 100 ans de Rerum novarum.

Nous reviendrons sur ces textes. Mais ne vous étonnez pas si beaucoup d’encycliques de la Doctrine sociale sont publiées dans des années finissant par le chiffre 1 et au mois de mai. Tout cela est une référence à Rerum novarum publiée en mai 1891.











1958-1978 :

      dialoguer avec un monde qui change

Après la Seconde Guerre mondiale, une nouvelle période s’ouvre en raison des dommages causés par ce grand conflit mais aussi en lien avec les mutations techniques et économiques de la période des Trente Glorieuses. Dans l’Église, les papes Jean XXIII et Paul VI et le concile Vatican II cherchent à traiter des rapports de l’Église et du monde. Ce contexte constitue une deuxième phase de développement et de définition pour la Doctrine sociale de l’Église.


UN MONDE QUI CHANGE

Le contexte qui domine les années qui suivent la Seconde Guerre mondiale est ambivalent. D’une part, un profond traumatisme marque cette période. C’est le conflit le plus meurtrier de l’histoire de l’humanité avec près de 60 millions de morts. On découvre l’ampleur de l’extermination pratiquée par les Nazis dans les camps de la mort sur diverses catégories de population et principalement les Juifs qui sont 6 millions à avoir perdu la vie dans ces circonstances. Enfin, la guerre s’achève par la première utilisation d’une bombe atomique à Hiroshima et Nagasaki au Japon en août 1945 qui coûte la vie à 200 000 personnes. L’humanité est donc mise face à sa capacité de destruction, totalement inédite quant à son ampleur. Celle-ci est perçue comme d’autant plus menaçante que, plusieurs fois après-guerre, les nations frôlent un conflit direct entre les deux « parties » du monde : le bloc occidental (autour des États-Unis) et le bloc communiste (autour de l’Union soviétique).

D’autre part, cette période est marquée par une forte croissance économique, connue sous le nom de Trente Glorieuses. Celle-ci s’accompagne de très importantes évolutions technologiques. Les plus spectaculaires concernent évidemment la conquête spatiale avec le premier pas de l’homme sur la Lune en juillet 1969. Mais la vie quotidienne évolue profondément en Occident avec la diffusion de la machine à laver le linge, de l’automobile et de la télévision. Dans cette perspective, les femmes prennent une place plus grande dans la vie politique et occupent de plus en plus des emplois salariés. Face au traumatisme de la guerre, des initiatives sont prises pour garantir la paix avec la création de l’Organisation des Nations Unies (ONU) en 1945 ou les débuts de la construction européenne en 1957. Par ailleurs, de nombreuses colonies accèdent à l’indépendance à travers le monde et la question du développement de ce qu’on appelle alors le Tiers-Monde commence à se poser.

Traumatisme face à la guerre et émerveillement face aux évolutions caractérisent donc la période.




LE CONCILE VATICAN II ET LE DIALOGUE AVEC LE MONDE

L’importance historique de cette période d’après-guerre touche également l’Église catholique. Sous l’impulsion du pape Jean XXIII (1958-1963), le concile Vatican II est convoqué. Réunissant les évêques du monde entier de 1962 à 1965, c’est le 21e Concile de l’histoire de l’Église et le second depuis 400 ans : c’est dire l’importance historique d’une telle assemblée.

Entre autres sujets, le concile Vatican II cherche à situer l’Église dans la marche de l’humanité à travers l’Histoire. Un de ses grands textes, la constitution Gaudium et spes, est très marquée par le contexte décrit plus haut. Elle cherche à affirmer la manière dont l’Église soutient les progrès de l’humanité et comprend les peurs qui naissent face à la prise en compte de sa puissance. Elle affirme que l’Église est solidaire et en dialogue avec les hommes de ce temps.

Les papes soutiennent alors des initiatives marquantes de cette époque. On le voit en ce qui concerne les organisations internationales. En 1965, à New-York, le pape Paul VI (1963-1978) affirme ainsi à la tribune des Nations Unies que cette organisation « reflète dans l’ordre temporel ce que l’Église catholique veut être dans l’ordre spirituel », manifestant ainsi son soutien au principe de l’ONU.

Enfin, le contexte général d’une prise en compte de toutes les parties du monde touche particulièrement l’Église catholique. Dans la perspective du concile Vatican II, celle-ci cherche à donner plus de poids aux évêques dans les différents diocèses du monde qu’à une autorité centrale à Rome.

L’Église se montre donc à l’écoute des hommes en prenant en compte la gravité historique du moment et les perspectives inédites qui s’ouvrent alors.




QUELLE DOCTRINE SOCIALE DANS CE CONTEXTE ?

Dans ce contexte, les questions économiques, sociales et politiques apparaissent à la fois centrales et en même temps particulièrement complexes. Ces mutations de très grandes ampleurs et l’évènement que constitue le concile Vatican II conduisent à un nouveau positionnement de la Doctrine sociale de l’Église.

Celui-ci concerne tout d’abord les thématiques abordées. Si les sujets mis en avant par Léon XIII et ses successeurs sur l’organisation du travail ou de la propriété privée restent d’actualité, la question de la paix occupe une place importante dans la réflexion de cette période. Alors qu’un affrontement entre les États-Unis et l’Union soviétique reste envisageable, le pape Jean XXIII rédige l’encyclique Pacem in terris, en 1963, qu’il adresse non aux seuls catholiques mais « à tous les hommes de bonne volonté ». Par ailleurs, la problématique du développement devient un des thèmes centraux de la Doctrine sociale de l’Église. En 1967, le pape Paul VI publie l’encyclique Populorum progressio sur ces questions, affirmant que le « développement est le nouveau nom de la paix ». Ce texte marque une étape importante car il introduit ce thème nouveau dans la réflexion sociale de l’Église.

Mais ce renouveau de la Doctrine sociale de l’Église ne concerne pas seulement les thèmes abordés. Il touche aussi la manière dont cette Doctrine peut s’exprimer.


EXTRAIT DE LA LETTRE APOSTOLIQUE OCTOGESIMA ADVENIENS (1971)


Face à des situations aussi variées, il nous est difficile de prononcer une parole unique, comme de proposer une solution qui ait valeur universelle. Telle n’est pas notre ambition, ni même notre mission. Il revient aux communautés chrétiennes d’analyser avec objectivité la situation propre de leur pays, de l’éclairer par la lumière des paroles inaltérables de l’Évangile, de puiser les principes de réflexion, des normes de jugement et des directives d’action dans l’enseignement social de l’Église tel qu’il s’est élaboré au cours de l’histoire et notamment, en cette ère industrielle, depuis la date historique du message de Léon XIII sur « la condition des ouvriers », dont nous avons l’honneur et la joie de célébrer aujourd’hui l’anniversaire. À ces communautés chrétiennes de discerner, avec l’aide de l’Esprit Saint, en communion avec les évêques responsables, en dialogue avec les autres frères chrétiens et tous les hommes de bonne volonté, les options et les engagements qu’il convient de prendre pour opérer les transformations sociales, politiques et économiques qui s’avèrent nécessaires avec urgence en bien des cas.

SAINT PAUL VI, Lettre apostolique

Octogesima adveniens,

            14 mai 1971, no 4.


Pour réfléchir sur ce texte,

              seul ou en groupe

Dans ces lignes, Paul VI paraît limiter la portée de la Doctrine sociale de l’Église édictée par les papes. Pour quelle(s) raison(s) ?

À quel niveau devrait, selon lui, se placer ce discours ?

S’il se réfère bien à Léon XIII, quelles autres « autorités », d’après Paul VI, peuvent orienter l’action sur les questions économiques et sociales ? Ces « autorités » sont-elles seulement catholiques ?

 

 

 







Le pape Paul VI, en célébrant les 80 ans de Rerum novarum, semble proposer une nouvelle approche de la Doctrine sociale de l’Église. Conformément aux évolutions du monde contemporain, celle-ci doit prendre davantage en compte la complexité des questions qui se posent, sans chercher à proposer des solutions toujours valables. Compte tenu des orientations décidées par le concile Vatican II, la Doctrine sociale de l’Église se doit d’être davantage en dialogue avec le monde contemporain, avec tous les chrétiens et faire confiance à la capacité de discernement de chaque fidèle.

Cette évolution formalisée par Paul VI se comprend dans le contexte international et catholique d’alors. Elle fait dire à certains, comme le théologien dominicain Marie-Dominique Chenu (1895-1990) que l’Église n’a plus alors une véritable « doctrine sociale », valable en tout temps et sur tous les continents, mais plutôt un simple « enseignement » sur ces questions compliquées. Le pontificat de Jean-Paul II, qui commence en 1978, et celui de ses successeurs vont marquer une inflexion par rapport à cette redéfinition.







Depuis 1978 :

      un discours théologique pour agir

Comme son nom l’indique, le pape Jean-Paul II cherche à se situer dans la lignée de ses prédécesseurs Jean XXIII, Paul VI et Jean-Paul Ier. Il reprend, de fait, leur perspective quant à la Doctrine sociale de l’Église mais l’intègre aussi à la manière dont Léon XIII ou Pie XI l’avaient conçue. Il propose, de fait, une définition de la Doctrine sociale qui sera reprise par tous ses successeurs.


UN CONTEXTE MARQUÉ PAR LA NÉCESSITÉ DE SE POSITIONNER

À la fin des années 1970, le contexte international nécessite une prise de position claire. Sur la scène internationale, après une période de détente, les relations entre le bloc occidental et soviétique connaissent un regain de tensions. Du point de vue économique, la période des Trente Glorieuses est suivie par deux chocs pétroliers qui inaugurent un ralentissement de l’activité. Aux États-Unis et au Royaume-Uni, l’arrivée au pouvoir de Ronald Reagan et de Margaret Thatcher se traduit par la mise en place de politiques économiques libérales. Enfin, la « révolution sexuelle » se répand dans de nombreux pays occidentaux et consacre une rupture avec les morales religieuses traditionnelles. Si les spécialistes parlent bien d’un « retour du religieux », celui-ci apparaît de plus en plus marqué par un rapport individualisé à la foi et par le rejet des doctrines établies.

L’ensemble de ce mouvement touche aussi l’Église catholique qui connaît d’importants bouleversements. Les déclarations du concile Vatican II sont critiquées d’un côté par une partie des catholiques qui estiment qu’elles ont été trop timides et, d’un autre, par des fidèles qui les accusent de trahir la Tradition. Ces tensions influencent la Doctrine sociale de l’Église. Certains affirment qu’elle ne prend pas en compte les mutations du monde contemporain et reste focalisée sur des solutions issues du Moyen Âge. D’autres considèrent qu’elle devrait retrouver son caractère proprement doctrinal et condamner plus fermement le marxisme ou le libéralisme.




LA DÉFINITION DE LA DOCTRINE SOCIALE DE L’ÉGLISE PAR JEAN-PAUL II

Sur cet arrière-fond très incertain qui marque la vie du monde et de l’Église, le pape Jean-Paul II cherche à affirmer des orientations marquées, tout particulièrement dans le domaine politique et moral. Il donne ainsi, pour la première fois, une véritable définition de la Doctrine sociale de l’Église en 1987.


UNE DÉFINITION DE LA DOCTRINE SOCIALE DE L’ÉGLISE (1987)


La doctrine sociale de l’Église n’est pas une « troisième voie » entre le capitalisme libéral et le collectivisme marxiste, ni une autre possibilité parmi les solutions moins radicalement marquées : elle constitue une catégorie en soi.
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